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FÉTE ]DE LA& SEUDINE.
)Lundi, 18 septembre--SS. (;orneille et Cyprion, mort.
1% ardi, 17 ',- -Sigm:ates de S. i.rançois d'assise, CCD!.
Mercredi, 18 dg -Jetiae. S Jojeph de iCupertino.
Jeu41i, 19 de -S. Janvier et ses compagnoue, nmart.
Vendraidi, 20 fi -Jeine. :SS Eu2tache et zs compagnons, wart.
Samedi, 21 de -Jéûne. 8 1%athieu, op. et mart.
Dîmanonie, 22 46 -N.-D. des Sept Douleurs.

OFEIOES DES ÉGISES DE QUÉBRO.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC. CONOIVEGATION ic LA HAUTE-VIL«Le
M4esses basses le dimnh6 à ô h.. 6 h., Amses basses à 5j, 6 et 7 h.--Sormoz>

ý b., 8 h.-Grand'mesze b Ci h.; V8pres à et Salut à 5 h.
21' h. EOLISE S. JEAN-BAPTISTE.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE. Messes basses à 5j, 7 et 8 h.-Grand'-
Meosses basses le dimanche à 6.20 b., 7 messe à gè b; Cntéebiame à 1 hi.-Vêpre&

b.-Salut, 7 h. à 2 h.-Archiconfrérie à 7hb.
EGLISE SAINT-ROOR, EGLISE SAINT.SA1WEUR.

Miesses Basses le dimanohe à 54, Ci, 7j, Messes basa -j lm dimanche à bi, 64, 7&-
Si h.-Grand'mes à 94.-Cadchisme à et Si.-Grand'messeo à UÏ.-Veýpres à 2 h,

h , Vêprais à 2 h. et Axchiconfr6r!e à 7 h.
CO NGItIGATION DE SAINT-ROCU. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
Meisse basse pour Congréganistes à 64 Messe.% basses le dimanche 6 et 7 h.

fz..-Grad'ooae à 9j h. ; Vepres à 2 h.;
herruon et Salut à 7 h.

TABLaEAIU DES QIUARANTE-HEUREM

'Lundi, 16 repteubre-Ste-Cro&x.
,Mercredi. 18 " -8. Péréol.
Jeudi. 19 C. -S. Ferdinand.
Vendraidi, 20 " -S. Agapit.
iaancbe, 22 " -8. PFrançof, RiirecduSar.

AVIS&
Bureau de la vemainea 11-ligZeuu de Québec, Cap-Santé, comté de Torineu?.
Toute perso>nne qui recrute cinq zabonuQMcnts a droit à un gnunement lcratia.

On nesa,'nnn pas pour moins d'on a-n. Lra abonn6â ca zetard em.. prL- 3 d3 faim
remise au pluz tdt. On pont sa proaurer la cérie comnpléle de la £'zaii C1dei.ugr
pour l'ann6e 1832, moyennant une Piastre. Sur demande, la Saim.uLd~uia
rcommanisrA aux priéros lcs parenti défunta do Ses pbunac-3.



'LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

IÎOJVELiJIîd ]E1'CYCLIQUE Dz P. S. LEON XIII.

Sa Sainteté Léori XIII vient du promulguer un±e nouvelle ency-
-0li que, pour convier le mionde catholique à recommander à Dieu
la cautie de 'Eglise, avec plus d'instance que jamais.

Ne pouvant publier en entier cet important document, noua
allons la resumer, car c'est un devoir pour tous leti catholiques d'on
pretvdre connaissance et d'en tenir compte dans la pratique jour,
nalière. de la vie.-

L'iductre Pontife commence sa lettre un faisant de l'époque
actuelle la tableau suivant :

41 Voius'connrit'ssez lès temapi oü nous vivons, Vénérables Frères:
ils ne sont pat3 beaucoup moins calamiteux pour la religion chré-
tienne que eux qui, danPs le passé, furent le p!us remplis de cala-
inités. Nous -voyons s'éteindre dans un grand nombre d'âmes, le
principe de toutes les vertus chrétiennes, la foi ; la charité se
refroidir; la jeune.qse grandir dans la dépravation des moeurs et
des opinions ; 1' 2-gliss de Jésus-Christ attaquée de toute part, par
la violone- et par l'astuce ; une guerre acharnée dirigée contre le
Souverain Pontificnt; les fondements mème de la religion ébranl,!3
tvec une nudace chaque jour céroissunte.»

IlDans unoe ituation si difficile, et si malheuireuse, ajouàte-t-il, les
remède.3 humains son, insuffisants et le seul recours est de ~lii
ter de la puissance divine la guérison. .A l'approche donc du mois
,d'octobre, que N~ous avons précédemment prescrit de consacrer à
la Vierge Marie sous le titre de Notre-Damne du BZosafre, Nýotis
exhortons vivement leB fidèles à aýcomjVlir les exercices de ce mois
_vec le plu de religion,ý de pi<4té et dYssiduité passîble'
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Le reste de l'Encyclique est consacré à lénumération dcs motifs
propres à enraciner dans les mours et les institutions catholiques,
la dévotion enverss saint Joseph.

Puis Sa Saintete termino ainsi son nouvel appel au monde catho-
lique :

C'est pourquoi, nous promettant bdaucoup de votre autorité et
de votre zèle épiscopal, Vénérables Frères., et ne doutant pas que
les bons et pieux fidèles ne fassent volontairement plus encore
qu'il ne sera ordonné, Nous prescrivons que, pendant tout le mois
d'octobre, à la récitation du Rosaire, au sujet de laquelle il a été
précédemment statué, on ajoute une prière à saint Joseph, dont la
formule vous sera transmise en même temps que cette Lettre ; il
sera ainsi fait chaique année à perpetuité. A ceux qui réciteront
dévotement cette prière, Nous accordons pour chaque fois une
indulgence de sept ans et sept quarantaines."

Voici cette prière à Saint-Joseph, que nos pieux lectews ne
manqueront pas de récitèr fréquemment, suivant le désir de Léon
XIII, et qui porte une indulgence dn 7 ans et 7 quarantaines
chaque fois qu'on la récite dévotement.

PRIÈRE A SAINT JOSEPH

Nous recourons à vous dans notre tribulation, bienheureux Jo-
seph, et, après avoir imploré le secours de votre très -ainte Epouse,
nous sollicitons aussi avec confiance votre patronage. Par l'affec-
tion qui vous a uni avec la Vierge Immaculée, mère de Dieu ; par
l'amour paternel dont vous avez entouré lPEnfant Jésus, nous
vous supplions de nous aider à arriver en possession de ihéritage
que Jésus-Christ a conquis de son sang et à nous assister de votre
puissance et de votre secours dans nos besoins.

Protégez, & très sage Gardien de la divine famille, la race élue
de Jésus-Christ; préservez-nous, ô père très airant, de toute souil-
lure d'erreur et de corruption ; Eoyez-nous propice et assistez-nous,
du haut du ciel, ô notre puissant libérateur, dans le combat que
nous livrons à la puissance des ténèbres; et de même que vous avez
arraché autrefois l'enfant Jésus au péril de la mort, défendez
aujourd'hui la sainte Eglise des embûches de l'ennemi et de toute
adversité. Accordez-nous votre perpétuelle protection, nfin que,
soutenus par votre exemple et votre secours, nous puissions vivre
saintement, pieusement mourir et obtenir la béatitude éternelle du
Ciel.-Ainsi soit il.
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IIE] 1ERCIE3IENTS

Nous remercions sincèrement les confrères qui n'ont pas laissé
passer le premier anniversaire do la fondtition de la Semaine Reli-
gieuse de Qu'ý,bec, sans nous témnoignier leurs souhaits. Le jou?'nnt
qui s~ait, e,ý temps et lieu, dire un bon mot en faiveur d'une publi-
cation exclusivement religieuse, se recommande par là même à la
cônfihince du publie.

Une page muédite de l'histoire du cap-~santé

M. l'abbé 3laimin Fortin, 1 2o curé 1874-1887.
(Suite)

Nous sommes arrivés à l'année 1878, que les futurs historiens
pourront, sanis exagération, appeler l«année terrible. Un coup
.nar-di dont l'appréciation n'entre pas dans le caidre de ces mémoi-
res, achie'a, de chauffer à blanc les deux -'partisq pâlitiques do Id
province, porta presque fous les esprits à la température d'ébulli-
tion, et créa un malaïse ditut le choc en refour se fit sentir Ju-ýqu8
dans les paroisses les plus rcculées; à propos de tout et à propos
de -rien.

la paroisse du-Cap-Santé éprouva le sort commun, et fut atteinte
de cette fièvre qui mit un instant on danger la cordialité de
rapportsq qui avaient existé, jusque lù, entre le curé et les parois-
siens. L'importante, lettre que nous croyons a.ivoir roDroduire1
contient l'exposé clair et complet de cet incident maleureux
et peut facilement se passer de notes explicatives.

Voici la teneur de ce document :

B.-A. TAsciOEEu, Par la Miséricorde de «Dieu et la Grâce du,
Siiint,'Sjiègo Apostolique, Arcboçéque de Québec.

Aux fidèles de la paroiàse de la Sainte-Famille du Cap-Sant4, Salut
et Bénédiction en A'bire- Seigneur.

N. S..-. en donnant aux apôtres leur mLin leur enjoint
d'enseigner aux-r hommes à observùr tout ce que lui-mérm6 leur a
fait connaitro des comniandements de Dieu ... docetc omnessgen-
tes......seruare oninia quacumque vwndavi V.Obls....et en mëinm,
temps, il me.t une sanction, divine à leur parole: Czniconque nurai
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cru à vos paroles sera sauvé, nrais quk-onque aura refusé d«
croire, sora condamné...qui creciderit satvu3 erit, qui vero non
crediderit condemnabitur......Dans une autre circonstance, le
divin Sauveur avait dit à mos atpôtlres.- Celui qui vous'écoutar
m'écoute, et qui vous méprise me méprise moi-même ...0..qui
vos audit me audit ; et qui vos spernit mne spernit.

.Ces parole,;, N. T4 Q. F. n'étaient pas de.esseulement aux
apôtres vivants et à la gêéi ation qui devait entendro leur enseoi-
gnement; muais elle doivent avoir leur accomplissement jusqu'à
la cont4ommation des sièclea, parce que toujours il y aura des âmes
à sauver et à instruire des vérités de la religion. Si, d'un côté, il
ya obligation pour les pasteurs d'instruire les âmec confiées à

leur sollicitude, de l'autre, il y a obligation pour lea fidèles d'écou-
ter avec respect et attention l'enseignepnent qui leur ebt donné.

En vous parlant ainsi, N. T. 0. F. nous ni'avons pas d'autre
intention que de vous rappeler brièvement des principes qoi servi-
rQnit à vous faire mieux comprendre la décision que nous avons à
vous conmmuniquer dans la presente.

Au mois d'avril dernier, quelques membres de votre conseil
municipal se eont plaint à nous deà ce que votre pastour 4'vait lu
en chaire une lettre, dans laquelle nous exposions les devoirs des.
conseillers municipaux èt en général de tous les officiers publics
par rapport aux élection&. Cette lettre avatL été primitivement
adressée à un autre curé de ce diocèse, qui nous avait, consulté sur
cette matière. Comme l'enseignement que nous y.exposions était
purament doctrinal et, par conséquent, piouvait. avouir - on opp 'or-
tunité partout, votre pasteur a cru qu'il serait. utile d'en dunnor
conniaissanuce à sa paroisse.

Quelques pereonnes ont cru voir dans cet acte une intention
d'accu.ser leï conseillers municipaux d'avoir manqué à leur devoir -
mais monsieur le curé de cettu p;ireisse proteste contre cette inipu-
tation et nous a déclaré formellement que bon unique intention
était d'instruùle ses pa1Ol-sions, .,n leur communiquant un docu-
ment important émané de l'autorité diocésaine.

Il faut dire la, rême chose des remrnarques qu'il a faiteq. le Jour
de l'Ascension, ccernant l'absolution du p-..rjure, qui, com me,
vous le savez, est un c%.s rêservé danb cette pro)vince.

En déclaratnt qu'il n'avait pas le pouvoir d'aîbsoudre ceux qui
se seraient rendus coupables de ce péché, il n'a fait qu'énoncer une
Vérité incontestable, qui regarde, tous les fidèlecs de la paroisse, sans
d!stinction aucune. Et o.i qtielques personnes mal intentiol-nées,
ou entraînées par des préjugés politiques ou autres, ont cru voir



-on cela une dérsorwciation spe<-iale contre les membres du conseil
municipal, t out3,cotidtmnonst ab8o1utieLrit ces faussoi imputations.
Notre çirvulaiire du 2e mars 1878, fait ùîî duvoir 411 clergé du
qdiocèffl de mettre lefs fidèleos en garde contre les diverti dangerrs
etuxquels leur salut pouté&re exposé, à propos d'élections; chaque
lidêlo doit donc avant tout examiner sérieusemont va. conscience:'
ei elle lui fat Lquelque rep)roche, il doit prendie c es moyens de se
Ilcncîilier avec Dlieu; si tout bien considéré et pesé, il croit
n'yavoir manqué enî rien à ses dev.'ir, il doit remi-ercier Dieu et lui
-demaander humblement de perL;évereor dans son serviue et son saint
;am(,uV. Toui eloivent se rappeler qu'il est contraire à l• justie
-et à ize charivté dimputer ait prochuin, et surtout à son pasteur, des
muotitý dopsi rien ne démontre l'existe'nce.-
.Bivnr>ét N. T. C. P., comme nous vous l'avons dit à la fin de

vet-e visite pastorale, vous serez appelés île nouveau à exercer
çoi; droits detitoyerîs, dans une nouvella élection.

Nous espéroni que chacun ~y remplira si bien son devoir et
évitera avec tant de soin, toute faute, que fia conscience n 'aura
ensuite rien à lui reprocher. Conduisez-vous comme si vous
deviez, aussitôt eprès l'élection, 'comparaitre, devant le tribunal
dux Juge suprême des vivants et des morts, qui voit avec une
&scier--e infaillible e- qui se passe au fond deb cSeurs et qui rendra
#,chacur ,sekrn qes oetwres

Q~ue la bénédiction <Ie, Vieu descende sur toute votre paroisse
et que la charité et la justice de NotroSeoigneur remplissent vos
cSeurs. Amen.

Sara la présente lettre lue an prône de la p9roisse de la Ste
Famille du Cap Santé, le premiear dimanche après sa réception.

Donné à Québc c us notre seing, le sceau de l'archidiocèse et
le contre, seing de v'otre assistant-écrétaire, le quinze août mil
luit cent oxned.zut

B . A. Arch. de Québc

Par JMonseigneur,
C. A. Marois Pire

sous-secrétaire.

(A Suivre)
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]L'ABBE JEAN NAIJO

(Suite et fin.)

N'est-ce pas là un modèle accompli de la manière dont l a
char-ité doit se pratiquer? Et ce dé-ir de voir le collège de
Sainte-Anne donner des leçons d'agriculture, exprimé en 1843,
c'est-à-dire à une époque où on ne pensait pas encore à s'occuper
du colonisation, ni d'améliorations dans l'agrricultturc, n'est-il pas.
digne de remnarque ? N'est-ce pas le cri patriotique d'un véri-
taîble ami do son pays? C'est ce désir .de M. N 'aud qui a fait
naître la -première école d'ajericulture, l'école de Sainte-Anne de
la Poc-atiêre, fondée par'M. Pilote au prix des plus grands sacri-
fi-ces, qu'il a bien voulu s'imposer, pbour battre oit brèche et faire
tombe'r de vieux et forts iréÎugré-4 entretenus partout et même it
hants lieux, et pour répawadire le goût do l'aiuriculture améliorée.
Serait-il po.ssible qu'on oublierait les services rendus au pays par
c<-tte école et par son fondateur, et qu'on finirait par lui refuser
l'aide qu'on lui a confiée jusqu'ici, avec parcimoie, il est vrai,
mais enfin qu'on lui a dannée, pour faire tomber des faveurs
améliorées sur ut-e nouvelle institution quo l'on créerait dans le
mê~me but, mais qui n'aurait pas les mêmes états de service à
fitire valoir. Alors l'école de Sainte-Anne pourrait répéter Mvec-
Vir'gile: Sic vos non vobis ....

Le 20 mai-s 1854, M. NaLud écrivait encore à «M. Pilote: "er-
sonce ne s'intércs plus que moi à l'avancement de votre eta-
bli.ement Jo lui souhaite surtout une chose par dessus toutes
les autres: c'eit qu'il pui.se donner de saints prêtres à 1'9gliso et
de ver-tueux citoyens à notre beau pays. " Voilà le bon prêtre et
le vrai patriote.

Lorsqu'il s'agit, en 1855, de commencer les travàiux de l'aile
cen, iaie du collê-.re de Sainte-Anne, M. Naud promit de pr8tor
sans intérét $S1,200, en outre de la somme de $4,000 déjà prêtée, et
il as-ur.vit la corporation du collège qu'il lui abandonnait le tout.
'par son testament. Il dimait ensuite à M. Pilote dans une lettre
du 9 février de cette même anL.ée 1855: 1,Ay-z la bonté de tù'en-
voser un reçu i-igné de vous et du plus discret des membres de

votre corporation, a.fin que rien nu transpire de tout ceci." Quel
bel exemiple d'humilité I

«Une antre foip, n'ayan t pas la somme d'argent qu'on luii demar -
drîit, il écrivit A M. P;lote,: Il Je n'ai pas cette somme faite, ra.i
je vais vendre maes gadelles, mes gm-seilleit, mies prunes .... et
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je vous satisferai ; car je ne connais pas d'oeuvre plut& importante
que d'atider à l'éducation de la jeunesse, surtout celle qui se,
destine ô, l'état occiétsii4ique."

Je suis bien persuadé qu'on me saura gré d'avoir fait connaître-
tou.4 cea détails à la louange deu ce vénérable doyen 'du ' clergé de
l'archidiocèse de Québec, qui vient de quitter la terre, à litqinelle il
tenait 1- peu, po ur misn'er vers Celui pour lequel seul il a vécu.
D)ans ce tsiècle si dévoué nu culte de l'argent et dos intérêts mtité-
rie!s, il fait bon de trz>uver qutlquefos ces beaux exem.ples d'abné-
gation et de dévouernett.

Les trois Ave .Maria de ce saint pi-être pour l'institution à
laquelle il étii si dévoué, ne s;ont pas montés aui cit4 inutilement,,
et ses voeux de chaque jour ont été exaucés. 'Le co'lège du
Sainte-Anne, fu-ndé au prix dû tant do siacrifices et ai fortement
éprouvé pendant le premier de.mi-si,'cle de son existence, n'a
jamais cessé*.6 ependant d'avancer dans la voie du progrès, et
aujourd'hui plus que jarnais il gràndit et prospère sous la puis-
sante protection de Son .Eminence lu cardinal Ta-chcreau et de
son digne supér'ieur actuel, Monre*-gneur Poiré.

Si l'Ecrituré Sainte ne défendait pas do louer quelqu'un avant sa
mort, je pourrais ici glorifier les noms de plusieurs génére~ux
biet-faiteurs du collège de Sainte-Anne qui ont suivi l'ex. mple de,
M. Natid; d'autres le foi-ont probablement âpràs leuir mort.. 1W.3
qu'il tne soit permis avant d" terminer ves lignes, et à propos des
bienfaiteurs de cette institution, de dire ce que fit un jour M.
Je'in-Bi'tiste Potvin, mort curé de Sainte-Croix, le 15 novembre

182bes actes comme -ceux dont il S'aigit ne 1 ouvent être trop>
connus.

C'était dans l'automne de 1829, M. Potriin revenait de la mis-
sion d'Àrichat, ct 50 rendait à Sainte-Croixc dont il venait d'être
nommé curé, il a'arrêta en passant à S&inte-Ant-e de la P:ocatière,
sa paroisse natale, où bl. Pairich:iud venait d'ouvrir à l'éducation
(ler ici obre, 1829) le collègo qu'il avait fondé et bâti au prix de,%
plus grands sacrifices et en surmontant des zýbstiicls sane nombro.
Les diffleuUés -pécuniaires surtout rev't&ssaiorit bans t;essé, eoinme
le lui avait prédit le vénérable Grand Vicaire Jérômo Demers qui
soutenait M Paînehaud de toute la puitssance de sa grande inifla-
"nce auprès des autorités civiles et religiewses. Dlans une des Ce8

bonnes lettres d'ami q'z'il 1lii éerivait souvent il lui di4ait, le 16 dé-.
cenbre 1828 -. I-Il vous fatudra pour le soutenir (le Collège> bour-
aiiller du matin au eoir et par conséquent ménageor et épargner sur-
tout, et visiter votre maison de la cave au grenier po>ur voir si

4,
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l'on ne fait pas brulor inutilcement quelque vieille allumette
eouffvée. Voilà où il vous faudra en venir, car i appelez vous bien
que la bâtisse de votre collège n'est rien on comparaison de ce
qu'il vous faudra boursiller pour le soutenir."

M. Fairichaud ne fut pas longtemps Fans comprendre l'à propos
des observations et des conseils do MN florners. le Collège en ffe
venait à peine d'être ouvert a l'édueation, que M. Paincha'.d se
vit eni face d'une de ces crises m'mnétaires auxqîuelles bont exposés
les fondateurs des maisons d'é ucation et de charité. Il en était
à cherchier deî moyens (% sortir de cette poci tien embarrassante,
lorsique M. Potvin arrivait Sainte Anne. M. Painehaud lui exposa
sa pet.ible situation et M. E<'tvin, ne consul tutit que son bon coeur
et son esprit de charité, lui donna '-ans hésiter et !:ans regret cinq
cents piastres qu'il avait é;-enomîisées et dont il avait ab>olument
beý4n pour acheter cheval, voitures, ménage .. t tout ce qui
lui était nécessaire pour s'installer comme curé à Sainte Croix.

Ainsi dépouillé de cet argent -qu'il venait de placer,â gros intérêt
~dans le ciel où ni la rouilit, ni les vers ne les constîment point et

1)Ù il n'y a p;itit do -voleurs qui les détwrrent et les dérobent," mais
riche des mérites qu'il avait acquis dans sa pénible mission et
-qu'-l venait d'acquérir par ce don généreux, il se rendit comme il
put à sont nouveau poste (on ne voyageait pas alors- à la vapeur) où
il fut obligé d'emprnter de l'argent pour se piocurer ce qui lui
était le plu-3 indispenozable.

C'est par cet acte de charité et de reconnaissz-ance pour son
ancien curé6 et bieîmfaiteur qu'e M P otvin préluda ait ministère
fructueux qu'il z.1lait exercer dans la parois-e de Sainte Croix, ou
iï est mort le 15 neveu- Ire S5,après avoir fondé un couvent, et
'où sa mémire est con.ervée en grande vénération.

L'ABBE CHS. TRODELLE.

LE SERM1ENT

Ie Le sermï-ent est l'invcation du nom de Dieu on témoign.age
d'une chose, ou, en d'autres termeq, c'e.t preire Dieu \ý temtiin
d1e;sa sincérité et de sa fidelité.

2o Le serment est asserlobre, lorsque Fans rien promettre7 on
prend Dieu à témoin p>our uifirmer ou nier un fait

Il est promiss,,oire. lorsqu'il est fait pour confirmer une promesso
-ou corroboror un contrat ou un pacte.

tiD Lrin et V'autre E3 subdiisent:
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(a) En simple et solennel. Le serment e-t solennel, lorýqu'il
est fa'it avec les formalités requises, par exemple, devant le supé-
rieur et en touchant les évai-giles. Le serment estimple, lorsqu'il
est prêté sans cçs solennifté-.

(b> En simple appel de ien et en imprècatoire.,
Le serment est imprécatoire, loreque Dieu est invoqué et comme

temoin et c",mxe -vengeur du parjure. Le serment par simple

()En seiment judiciaire et extra-judiciairîb szelon oiiil se fait
ejueetou enu dehors du jugement c'saàr par convenio

missoire, il oblige en cor-scjence, a moins quhiune cause julite nie
is'y oppose, ou que son obligation n'ait prizs fin.

5o, Deux conditions sont e.-sentiullement requises pour qu'il y
ait serment

<a) Il faut l'intention au moins virtuelle de faire serment. L'in-
tention du Jurer eel tellcmenL essentielle, que sans elle, il n'y a
pas de serment Par conséquet, le sermenît fictif n'esi est pas
un: et celui qui le fait commet un péché.

(b> Il faut que la formule du serment prenne Dieu à témoin,
explicitement itu au moins imaplicitemenlt.

6o Trois conditionars sont requi-es pour que le serment soit licite.
(a) La vérité, c'est-i-dire la confos mité de l'assertion avec

l'Intention et la connaissa;:nce de celui qui le fait.
(b) La ]uiàtice, c'est-à-dire qu'il pnrte tzur une chonse on sur une

proine-se, sur une proposition ou sur une assertion juste, licite et
honnête.

<c) Le jugement, c'est-à-dire qu'il soit fait avec di-eréiion pru-
dec, tes-peet et seulemenut lorsqttil y a nécessité ou grande

utilité.
7o le, sermt,,&-L doit être interprété dans le sens strict Par

conséquent s'il rerferme quelque ob',eurité, il doit-être interprété,
ar' for extérieur, en faveur de celui qui l'% émis, et tout c"qui n'y
est pas formellement exprimé par les monts, est censé omis.

So Dans le serment assertoire aucune condition n'. st censée
sous entendue, mai le serment promissoire, TfGtie fait d'une
faç,on absolue, est censé renfermer tacitement quelque:. conditions.
par exemple:

(aý) Si je le p uis;
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(t') Si jo le puis licitement ;
(c) Sauf la droit et l'autoirité du supérieur;
(d) S'il ne lèse pas des intérêts privés ou's'il n'est pas con-

traire à d'autre, promesses oblig:itoires* déjà contractées par celui
qui prête serment;

(e. Si celui en faveur duquel la promesse a été faite nry renonce
p.s bpontanément.

(f.) à8i la cho.oerie subit pas de chaigemont notable.
(g Si V'autre pârtie tient son engagement, lorsque le contrat

est réciproque.
9o La serment promissoiraoeng;endre urÀo obligation de just.ice

et de rlgcn
IIl se rend do'ne eaup rble do palrjure, celui qui affirme pur

serment comme vrai ce qu'il croit faux, on coiqime sincèra une
'~promesse qu'il n'a pai l'intention d'accomplir. "
Si quelqu'un, s:îns raison, n'exénute pas un s-erment promis-

soire, on rétracte Pi ateniion qu'il avait dès le principe de tenir à~
ses engagemnens, il ne Ieut être taxé de parjure parcequi la
question est cons roversée, et que le pouir et le conti a sont ter.
tainement probables. Toutef.>ie, il commet certainement un péché
mortel, en n'exécutant pase, s'il le petit, La promesse eni matière
gravo qu'il a crintirmée par serment.

Le parjure est toi-jours péthé mortel, et est un péché rkservé
dans la provirce civile de Québec.

Il nTe-.st pas inutile d'a-j.-uter qu'il faut certainement raeardoi:
comnme coupable do parjz&re r4serr, celui qui aflrme, sous sonl

se7ment doffice, comme vraie une chose qu'il croit fausse. Il en
est de même du témoin qui est toujours cen-.é parler sous le
sermet qu'il a prêté de dire in vérité.

NÉCROLOGIE

Nous zvons la regret d'annencer le décès de l'abbé B aumont
(Chiarles-,, décé té le 3 septem bre.

Néà Charlembourg le 3 novembre 1820, et ordonné à Québl-o le
23 Juin 18441, M. Beaumonit fut d'abord vicaire à S Anne de Bcau-
pré; on 184.4, curé deS Ferréal-; en la2 de B'-aumont; on 1S53,
de Ste Hién-édine; en 1S32, de S. Joacliim, qu'il quitta l'année,
saivan-e pour prendre sa retraite.

Ce prtAre au'zsi inodest ý que d Lgne, n'est pas resté innctit depuis
qu'il a abandonné P'exercice du niini.têère p ýroissial. I ni&,;o un

___ __ _ýýî
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"Dietionnaire Généalogique," remarquablu surtout par 1'dxacti-
tude. et d'une g-rande utilité, pour lesmoambres du clergé en parti-
culier.

M. l'abbé Beau motit était membre de la société St-Josepb, de la
CJongrégation du Petit Séminaire do Québec et de la société deune
mes!se, section dio".ésaiine.

M. l'abbé Rousselot (Benjamin-Victor), curé de S. Jacques de
Montréal, est décédé à~ l'zige de 66 ans. Né à Cholet, département
de Maine et Loire, le 17 Janivier 1828, il entra a-u Sèminaire de S.
Suijico, en 1843, et fut ordoniné le 19 déc. 18-46. A son arrivée à
Mlontréal) le 27 mn'i 1854, il fat notumé ehapeladn des Soeurs Grises-,
en 1856. curé de Notre-Dame; et en 1888, curé de S. Jacques de
Mozitréal. M. l'abbé IRou&sse1ot a la gloire et le mérite d'avoir
fondé plusieurs hospices.

Le3 journaux annoncent la mort du Révd lPère Joseph-Camille
:Raymond, de l'Institut des Clercs de St. Viateur, r -ivée à l'Hôtel-
Dieu de Menti éal, le 29 août.

Le Révd Père Ptaymund, -né à Saint Jérôme, la 4 mars 1854,
es-f entré chez les Pères de St Viateur, le 15 sept. 1880. Il pro-
nonça les prcmi2r$ voeux le 31juil let 188?, fit ses Voeux perpétuels
le Si1juillet 1SS'I, et fut ordonné prêtre le 22 décembre 1888. Le
1Révd Père était directeur du collège commercial de SaintRemi.

M. l'abbé Dugas et aes éeeles françaises de Xanitoba.

"L:% crise par laquelle on menace de fa.ire passer les catholiquee,
écrit 31. Dug.rs, ne doit pas trop nous effrayer, ni ralentir le mou-
vement d'imigratio)n. La guerre que l'on veut faire aux écoles
et à la langue frarçoike est une iiouvelle édition d'un plan qui
revient 1 ériodiquernqnt. Ce plan date do loiin. C'est la perpé-
tuelle lutte de l'erraur contre la vérité.

Les auteurs et les promoteurs de ce piani ne sont, après tout, que
des rats qui rongent le pie-1 d'un tour en picrr.;- ils s'useront les
dents et la te~ restera debout Bien d'autre--, avant eux,y ont
perdu leur ratelier.

La coloniè franriiso fondé3 par Champlain, en 1603, a passé
par d'autres vicis.situdes. Décimé par des guerres continuelles
contra les sauvages ; volé et exploité par des monopoleuri sans
vergogne, il a lu an peuple canadien un courae et une vaillance
extraordinaires pour maint-:nir l'honneur du drapeau frrançais au
Amérique. Je ne crois p.as que- jamais Manitoba ait le3 mêmes
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combats à soutenir. Mais, quoiqu'il arrive, estote fortes in belto,
soyez fort-; et courageux dstu-i a lutte.

Cette tyrannie avea laquelle on veut nous traîta'r aura, pour les
cetholiques, uni bon r,*aultut; ella iutir fera comprendre la néffe
sité d'unir lour jýorc 's et de se tenir continuellementit en garde
contre les belles mines do leurs ennemis. D~isons, cimeû le poète
latin:; Timeo Danaos et dona ferentes."

No'us o.spérons bien que Pl'ééent canadien françni.i de MLIuni.
toba triomphiera dans la lutte qui commence et qui aura peut ôtre
le bon réiultat dont parla~ M. l'abbé Dugras_. Teut do mêéme, la
position de nos compatriotes sera pénible pedn cette ciseit et
on doit naturellement s'attendre a voir le mouvemunt d'immigra-
tion se ralentir sinon s'interroma-pre.

BIBLIOGRAPHIE

Noas accusons réception d'un exemplaire d'un nouvelle édition,
revue et considérablement augmentées de la notice blugr-hqu
de ?N'onseigaieur Dominique R'acine, premiec,4vêque de Chicoutimi,
publiée par M. l'abbé Victor H.iart, du Séminaire de L'hicou imi.

L'ouvrage a été imprimé aui bureau du journal La Y.rit4, 96 rue
Saint Joseph, Saint-Roch.

NOUVELLES RELIGIEUSJES.

QUÉBEC.

L'excellente oeuvre de Is Siinte-Enfanice a produit, dans l'ardu- *
diocèse de Québec, de 1893 à 1888, la somme de $7018.93.

Mgr Iégaré s'est rendu, dimanche dernier, à Saint- D)avid de
I'Aubcrivière, pour faire la bénédiction des trois cloches dont Mi.
l'abbé H. Dewjardins vient~ de doter son église.j

lia secon le retraite du clergé de l'archidiocèse est coumencéa
mardi dernier.

la cathédrale de Haorbor Grace, Saint-Jean de Terrancuve, a été
détruite par le feu.

On a célébré, le 18 aot dernier, le 1089a nunivcrsire de la

translaion. de Ir. Sainte Tunique de Notre-Seigneur àL Argrenteni!.f
La Sainte Tanique fat transportée, au huitième sièces àX Con&.

tantinope, par l'emperaur Héraclius, pour la soustrairo aux
profanations des infidèles. ])3ux cents ans plus tard, Charle-
-magne la reçut des mains de limrpératrics frène.



La précieume rel-quo éhp .ir ioonetàla tourmenter

rn Ivu utonie Mgr de la Ruche, évèque-ile Vorsailles, obtint
en z'0 dupape Pie VIE ia permission de la tran.ferer dans

l'église paroiisiale d'Argente±uil.

Huit diocèses de 'France sont~ actuellement sans titulaires. Ge
regrPrettale état de choý,es est dût aus difficultés que font surgir
certaines ctiididatures- gou-eerneinenu±les.. A l'houre qu'il est le
doyen dos tSrevéques cet le cardinal Desprez, arcevêque dur
Tou1ou.,o, et Io doyen de,3 évêques est Mlgr de Dreux-Brc.zé, évêque
de Mouline.

La Sacrée COngrégation de la Prop agand" délégué un éminent
Jésuite, le R. P. (7esare Decari, p;>ur la représentur au Congrres
des orientalistes qui va se ten.-r à Stocekholmn, du ler au 14 bsep..em-
bre poroc~hain. L% IR. P. Dcta est chargé d'abord de présent. r au
congrèsî plusieurs publications importantes éditées par l'imprime-
ri&e pulyglot.te annexée à la .Propaga-de.

Les journaux catholiques de R.-me, annoncent qu'à l'occasion de,
la fete de saint Joach.m, Sa Saititeté Léon xiii a fhit distribuer
aux faMilles pauvres de Romne la somme de 12,000 fr.

La maison des saints Jean et Paul, décapités gous le règne do
Julien l'Apostat, 'a été retrouvée sons la basilique bîttie au 4e tsiècle
sur le mut Ooelio-, pmar Bytance, sénateur- rotain et ami de saint
Jérômo. La succès de c2s recherches est dûi au R. P. Garmanno,
religieux passioniste.

Le FZreema4's Journal a annoncé, il y a peu de temps, la conver-
sien de huit ministre,4 anglicans.

Aujourd'hui, nous apprenons que six ministres ont été reçuz
dans le sein dO' l'Effiisa catholique par le cardinal Manning lui-
m3rnel danms -a chzpiMle pariculiéra, à WVestmini-1ter. Un de
ceux-ci, le R. -.,. W. Wov7nsend, ti déj:,à fourni -uane carrière distin-
guée -d"-n l',q glicanisme. 11 r- été successivrement sous-recteur
du collège the-tJogique de Saliz-bare et chef de la mission universi-
taira d'Oxford à Calcutta. On peut se Uzgurer ' notion que cet
événement a jetée dans les cerclos universitaires d'OxforJ, où tant
d'âmes d'élite cherchent ardemment la vraie lumière et surmon-
te nt péniblement les préjugés da leur enfance et les soplh-,mas de
leur éducation.
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- DE QIJEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ALLLANT A L'ES r. ALLANT A VO&UEST.
Iàsez en descendaUt.

Dimanche ITous les jours ST.ATIONS. Tous 1cm jours Dimanche
seulemnenit. lDim. exeepb Dito. ecepté. seulement

Exp. Exp. Exp. Exp. Exp. Exp. Exp. Exp.
:P.bi. A 31. P. 3. À ~ A. M. P. Il. A. ?M. P. M.

-&.o0 '1.45 6.8o 7.2(1 Hedleyvif 6.31) 4.15 7.15 5.15
6. 05 7.51) 6.35 7.85 Een t 6.20 4.(05 7.05 5-0
e.20 8.02 6.50 7.47 Mtontmorency 6.07 3.50 6.52 4.5,0
6.3'15 8M20 7.(15 8.05 L'Ange -Gardien 5.51, 3.35 6.35 4.35
*6.4518.40 7.25 8-!5 J Chateau Bicher 5.30 3.20 6.15 4.20
ý'i- 5 9-t)(7.45 8.451 Ste-Anne 5.15 1.0016.0014.00

Lisez on montant
DES TRAINS SPÉCIAUX POUR PELÉRIN-AGES CIhÔULIERONT TOUS5 ILES

DIMANCHES J7jSQUAU 1cr OCTOBRE 1889.
D&iART: Hledieyrille 6.00 a.m. AnRtv£-r à Ste-Anne Mal &m.

tg Ste-Ane 11.30 amn. "8 IHeleyville 12 45 p.m.
tg icdleyville 120O p mn. tg Ste-.Anno, 2 45 p.m.

Prix clu pasçsage allcr et retour lère classe iO 85, 2ade classe $0.60.
'Grande réduiction pour jàùlérinage de 1w> ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMAN, W. R. RUSSELL,
Gérant. Surinàendant.

CONCORDIAVINEYARDS

COMTE W'ESSEX, SANDWICHI, ONT,
ERNE3T GIRARLOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Ta.ehe-
rea ettou le E~ue dela.Puisane.Vin de Ta.ble ou Claret

de première -qualité.
Pour prix, etc., sadresser à Ernest GIRARDOT et Cie, Sand-

'Wicbl Ont, ou à IL. J.-A. LAINGLÂIS, Québec.


